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Préface


  Un « autre » chemin d'humanité ?





  L'interminable trottoir, la sinistre façade aux rares portes anonymes auxquelles on hésiterait à frapper ou à sonner. « C'est l'asile des fous », me dit mon compagnon.




  Inattendue, une voix derrière nous : « Non, monsieur, c'est un établissement où l'on soigne des malades. »




  Une voix calme, sans appel.




   




  Pourquoi cet incident, vieux de quelques décennies, m'est-il revenu en lisant l'ouvrage de Frédéric Le Gal ?




  La folie... Il y a des millénaires que l'on s'en pose la question, et quelques siècles qu'on ose l'interroger. Sans doute ne sommes-nous pas encore sortis de l'inquiétude sinon de la peur qu'elle inspire. Et c'est aussi cela qui doit nous inviter à lire ce livre auquel on peut d'abord et justement demander d'exorciser ce qui en nous traîne encore d'appréhensions face à ce mal et l'innombrable de ses variantes.




  Il y a d'abord l'itinéraire de Frédéric Le Gal qui, depuis une abbaye bénédictine, l'a précisément conduit à rencontrer ces hommes et ces femmes de souffrance abandonnés dans l'incompréhensible et l'indicible d'eux-mêmes. Sollicité par tel ou tel praticien ou spécialiste en psychiatrie, entrant dans des groupes de travail et de consultation, Frédéric Le Gal se trouvera très vite engagé dans des confrontations psychologiques et donc existentielles qui l'entraîneront à se soumettre à des travaux et recherches où la psychologie le disputera à l'anthropologie et bientôt à la théologie.




  Titulaire d'un doctorat, il prolonge aujourd'hui son travail par ce nouvel ouvrage qui est à la fois de confirmation et de déploiement. Mais il ne s'agit plus seulement d'étude. C'est de nous aussi qu'il s'agit, nous ses lecteurs d'abord curieux de sa recherche, bientôt concernés par son propos et, plus que cela, par son engagement dans une question où nous finissons par nous sentir confrontés à l'humanité.




  Car c'est bien d'humanité qu'il s'agit dans cette folie questionnante tout autant qu'inquiétante, voire angoissante. Qu'est-ce que l'homme, en effet, dans cette « folie » où la pathologie organique, matérielle pour ainsi dire, ne semble pas d'abord ou immédiatement en jeu comme nous la voudrions, perceptible objectivement et donc classifiable ? C'est l'homme en son esprit, sa raison, son entendement, c'est-à-dire en tout ce qui le fait et dit homme, qui se trouve rejoint par cette folie. Or, les références physiques ou organiques, fussent-elles cérébrales ou neurologiques, ne se révèlent qu'après coup, et encore pas toujours, laissant entier le mystère même de l'esprit et de la raison si communément humains, jusque dans la folie justement. Que nous disent ces hommes et ces femmes de notre humanité dans leur déréliction, leur irrationalité, leur délire, c'est-à-dire leur folie ?




  C'est à ce niveau de questionnement qu'il faut bien tôt ou tard en venir si l'on veut être au plus juste de ce que révèlent ces hommes et ces femmes frappés de cette déréliction. Par là même pourtant, que nous le voulions ou non et qu'eux-mêmes tentent ou refusent de nous rejoindre, ils restent nos frères et sœurs d'humanité.




   




  Au centre de l'ouvrage, en son cœur pour ainsi dire, se place une histoire, celle de Louise du Néant. Étrange histoire s'il en est de cette « mystique » qui, apparemment, choisit comme par décision la folie pour voie de sanctification et de sainteté. Ne rêvons pas trop pour justifier ou normaliser, ou au contraire dénoncer ce qui relèverait d'abord de la pathologie par simple constat d'objectivité et donc de diagnostic. En écho contemporain du jésuite Surin, son « cas » nous pose bien d'autres questions. Est-il possible par choix d'échapper à l'ordre du normal et du quotidien pour entrer décisionnellement, mystiquement et donc normalement dans l'anormalité mentale, psychologique, afin d'accéder à une sorte de surhumanité que seul l'ordre du divin justifierait, selon l'ordre même du mystère chrétien de l'Incarnation ?




  Apparemment, c'est le défi ou le pari que cette femme du XVIIe siècle aurait tenté dans le choix libre d'une raison informée par la foi. On comprendra cependant que, même aujourd'hui, des questions nous restent posées, et c'est le lucide mérite de la réflexion de Frédéric Le Gal de nous empêcher de nous dérober à la réalité, ou au faisceau de réalités impliquées par ce cas tel que nous permettent d'en mieux approcher, sinon vraiment y accéder, les moyens de l'anthropologie contemporaine, les implications dévoilées par la psychologie des profondeurs, ou encore la réflexion philosophique et théologique.




  On s'en doute, le propos de cet ouvrage est loin de nous enfermer dans la particularité d'une spécialisation, fût-elle aussi légitime que celle qui relève des différentes sciences et méthodes psychopathologiques. Aussi n'y aura-t-il pas à s'étonner que le dernier tiers de l'ouvrage nous fasse avancer dans une direction de propos conforme à l'ensemble de son dessein.




   




  N'hésitant pas à recourir aux références les plus hautes de la philosophie comme de la psychologie, de Descartes à Lacan (via aussi dom Lacan, dont il fut le frère en religion), Frédéric Le Gal va user de tout ce que la réflexion et la connaissance nous permettent aujourd'hui pour mieux appréhender l'humanité non seulement dans les pathologies qui la troublent et souvent nous la font remettre en question, mais en elle-même. Car c'est ainsi qu'un jour ou l'autre, et dans le prolongement même de ce qu'elle reste malgré tout, cette humanité, notre humanité, peut être frappée de « folie », autrement dit de ce qui semble d'abord l'anéantir ou la faire se perdre elle-même. Étant sûr de l'honnêteté de l'étude, comme il en fut pour sa thèse de théologie et l'ouvrage qui en est sorti, nous ne nous étonnerons pas de ce qu'ici Frédéric Le Gal aille plus loin.




  N'hésitant pas, dans cette troisième partie, à unir « approche scientifique et approche spirituelle » au nom même de la « nature » et du « destin du sujet », il fait plus que légitimer cette double approche : il en impose en quelque sorte la pertinence, une pertinence qui doit amener le lecteur à juger à son tour de la nature même de l'homme, de tout homme, jusqu'à la folie justement, inclusivement.




  Sans doute gardera-t-il jusqu'au bout l'humilité de l'homme d'expérience comme du chercheur. Nous faisant part, dans sa conclusion en forme d'« ouverture », du rapport entre « santé mentale et foi chrétienne » selon des exigences auxquelles on ne peut que s'attendre, il revient sur un témoignage confirmant, malgré tout, ce qui reste « la permanence d'une énigme ». Certes, l'énigme demeure, mais osons le dire à la fin de notre lecture, autrement, comme un acte de foi, tel celui que lui a transmis un de ses ultimes témoins, une autre « Sœur Marie-Thérèse ».




  À nous lecteurs, non tant d'en juger que de cheminer avec Frédéric Le Gal sur ce qui demeure jusqu'au bout un chemin d'humanité.




  Pierre Gibert, s.j.




  
Prologue à deux voix





  En 2003 sortait aux Éditions du Cerf La Folie saine et sauve, qui met en évidence la dimension « spirituelle » de la folie selon la tradition antique grecque et biblique, puis dans la perspective de la « sainte folie » au sein de l'espace religieux chrétien. Actuellement aumônier en milieu psychiatrique, l'auteur – Frédéric Le Gal – cherche à approfondir les liens qui se peuvent établir entre psychiatrie, psychanalyse et spiritualité ; en héritier spirituel du P. Marc-François Lacan, le propre frère de Jacques Lacan, il cherche à surprendre les regards croisés du religieux et du psychanalyste.




  S'est associé à cette recherche un « philosophe », Philibert Secretan, ancien professeur à l'université de Fribourg, qui ne craint pas de déclarer : « Je me suis en effet passionné pour cette étude, car la déraison est toujours le démenti angoissant d'une sécurité, et parce que la folie mystique demeure le plus sévère antidote de tout orgueil savant. Mais tout philosophe qui se veut chrétien doit s'attendre au genre de surprise que présente la rencontre d'un religieux côtoyant la folie réelle et avide de partager les soucis d'un livre éprouvant. Joie, donc, d'une rencontre d'amitié et d'un échange passionné... »




  D'où ce « prologue à deux voix » en ouverture.




  Il s'imposait, dans un premier temps, de ménager des passages entre le premier ouvrage et celui que nous introduisons ici. Les tracés de passage que nous proposons ne sont autres que des points de repère dans l'espace complexe de la folie ; différents domaines qu'il s'agit de parcourir sans errances ni extravagances ; différents niveaux qu'il s'agit de respecter, et différentes perspectives à envisager. D'où les treize subdivisions de ce premier chapitre, qui articulent un « discours sur la folie » ancré dans un parcours de vie spirituelle, et dans lequel se trouvent intégrés les éléments essentiels d'une conférence tenue récemment par Frédéric Le Gal devant une assemblée de psychiatres genevois.




  Dans un deuxième chapitre, toute notre attention s'est portée sur le cas proprement extraordinaire d'une jeune femme, Louise de Bellère du Tronchay, qui, au XVIIe siècle, demanda la grâce de la folie pour témoigner de son amour pour Notre Seigneur. Ce cas constituait un défi exemplaire pour discerner et distinguer ce qui procédait de la paranoïa – la folie pathologique – et ce qui relevait d'une métanoia, d'une conversion radicale et totale d'elle-même à l'Autre.
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